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Q. Avez-vous un livre de lettres dans lequel vous avez une copie imprimée des 
lettres que vous avez écrites à ce sujet ?—R. Non.

Q. Bien ne se rapportant à ce sujet?—R. Non.
Q. Quelles sont les lettres qui se rapportent à ces contrats ?—E. Je ne sais pas 

si j’en ai aucune.
Q. Vous donnez ces documents d’après l’ordre du sous-comité ?—E. Je le fais.
Q. N’avez-vous aucuns papiers venant de courtiers?—E. Je n’en ai pas.
Q. Aucun billet acheté ou vendu sur billet de courtier ?—R. Non, aucun.

Par M. Adams : v
Q. Quel était le traitement que vous receviez des commissaires du havre?—E. 

D’abord, pour les premiers trois mois do l’année 1884, $75 par mois.
Q. Et pour les autres années?—R. Alors, j’ai eu de$75 à $90, et pendant l’hiver 

de 1887 j’ai été porté de $90 à $150.
Q. Ceci était votre traitement le 5 août 1890 ?—E. Oui.
Q. C’était là la seule occupation que vous aviez ?—R. La seule. J’avais quelques 

affaires de bourse.

M. Nicholas K. Connolly est assermenté et interrogé.
Par M. Osler :

Q. Les experts ont fait rapport officieusement—ils n’ont pas fait ce rapport au 
comité, mais ils ont mentionné la chose aux membres du comité et à moi—qu’il y a 
quelques-uns des livres de compte de la raison sociale qui manquent. J’ai ici un des 
experts qui fera la description d’un de ces livres.

M. Cross.—Voici le livre de caisse “ E ” de la série du A. H. Q. Il commence 
en 1889. Il y a aussi un journal qui commence un peu auparavant, le 30 septembre 
1888. Il n’y a aucune lettre dans ce livre. En consultant les livres d’Esquimalt, 
il manque le livre de caisse et il y a aussi le livre de caisse se rapportant à 
la série primitive, la série nommée “Le bassin de raboub de Lévis.” En ce qui 
concerne la série du livres qui se rapportent aux améliorations du havre de Québec, 
il y a une lacune dans le livre de banque, lacune de quelques mois en 1889 commen­
çant, je le crois, en janvier et se terminant en mai. Il y a quatre mois où on ne 
s’est pas servi du livre de banque. Le livre de banque avant cela devient un livre 
de mémorandum, et il commence à être un compte exact à la fin de mai.

La question est continuée : Vous avez entendu le récit de M. Cross. Je l’accepte 
comme étant une partie de ma question. Quelle» sont les explications, quels 
comptes avez-vous à rendre à en ce qui concerne ces livres ?—E. Je ne saurais 
rien vous en dire. M. Martin P. Connolly, je le crois, avait la responsabilité des 
livres. Je suis sous l’impression qu’ils ont été tous déposés ici. On a fait assez de 
voyages pour les avoir et je suis très chagrin qu’ils ne soient pas ici.

Q. Pouvez-vous nous donner n'importe quel renseignement sur la lacune qui 
existe dans le livre de banque ?—E. Je ne le peux pas.

Q. Avez-vous laissé pendant ce temps-là, lorsque ces choses se sont passées la 
banque où vous étiez habitué, et avez-vous fait des affaires avec une autre banque ?— 
R. Je crois que nous l’avons fait à un certain temps, mais je ne sais pas si c’était à 
ce moment là ou si ce ne l’était pas. Cela a pu causer la lacune.

Q. A quelle banque êtes-vous allé si cela a été la cause de la lacune ?—R. La 
Banque British North America, c’étaieut les deux banques avec lesquelles nous fai­
sions affaires.

Q. Cette lacune aurait pu arriver par le fait que vous savez que vous avez 
passé, d’une banque à l’autre ? Si c’est là la lacune, nous pourrons trouver nos 
renseignements à la banque British North America.

M. Cross—Ce livre de banque est un livre de banque régulier commençant au 
31 mai 1889, ce qui appert comme étant le livret de banque antérieur est un document


